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fortes pour flétrir c-eux (lui ont commis à leur éurard réal est entièreetdslqé.Onaatunec1EýN''RE-N( -)IUS (les injustices incroyables. lent p)résident. le Dr Grav, homme cie science etNotez.,îuolissant ati principe qui règle la ré- d'expérience... il donne1 sa démission aprè _s av'oirdacti*on (lu MOMoILsI je n'ai aucune arrière reconnu qlu'il ltui était imp)ossible d'arriver à fairei, \ otus avoue (lue les nouvelles duL Nord- pensée politique, en p)arlant ainsi, je ne suis que quelque chose de bien. Puils il v a la grande " ues-Ouest, arrivées samiedi dernier, moti cinl'écho (qirépète. le miroir (qui réfléchit n mge ind ntoaede or t ule, ainsqe

plltemient pris par surprise. si vous saviez ce que dis ent nombre d'hommes coeille ie lenvemeonte sadctsu netor véuraitable
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q cuon ne p)ense; on nie trouve pas touis les jours
NlIiîîtI-(r, dl la Mïilice, ( ilawa. 

un echevin avant les capacités nécessaires et lesl'tiul es uuuloin 1*,nlllilir. Il ne s'agit nli de parti ni de nationalité. connaissances -techniques indispensabIes pour de-eiealM ii L N isez le fie; alîl, de Calgarv. lu 6 avril, et vous venir un bon prési1dent.L a nouvelle fut reproduite d'un bout à l'autre pourrez avoir une idée juste dIe ce qui se passe L.e second a une importance indiscutable, puis-duî pays en quelques instants, et il est certain qlue, là-bas. qiue 1lhygiène est basée principalement suir la pro-durnt neheue a mins d gofe ait-Lu- Ce journal donne le comipte-rendu d'une assemn- lreté. Mvais là on se heurte à une grande difficultéren à 'Il deVanouvrt t d laBai d'4udonblée publique des colons de Calgarv et des envi- il faut lutter contre l'apîathie et l'égoïsme du public
aut Mexîc1 ue pa u fil t degraph ic e n'utrani rons. Remarquez en passant que tous ces cultiva- Chacun attend que son voisin commence, et per-d'autre dépêche que celle que vous venez de lire,.rters mînj n,étietcompéteonenetairenCelendnt.l)esone nv v)tiaitcroreet 'ai Chacun d'eux est monté à la tribune et a exp)osé Quand à la nomination d'un miédccincméet

eend ntmoi-même plsn'vun aitbrav omm ire, t ses griefs, 
c'est encore une de ces mesures (lui mettent en jeud'un~~~~ pei irdatoiéje suis ici, dit le premier, depuis p)lus de vingt toutes les intrigfues et toutes les ambitios-B-ast on connaît ça, c'est aujourd'hui same di, ans, Je nme suis établi, j 'ai cultivé, travaillé, peiné, J'en connais bien un qui a plus de titr-es cque beau-les journaux sont à court cle nouvelles, ils nous et j amais je n'ai pu obtenir un titre de i)roprié." cou1) d'autres,masiaungndéftlcoatenvoient ce canard et vont nous laisser le bec à Et moi, dit l'autre, moins heureux cîue mon à fond la science de l'hygiène.: .il est donc peu pro-l'eau jusqu'à lundi, ami, j'ai été chassé de ina propriété par la police bable qu'il obtienne cette position.montée.''"~i

Et ainsi de suite, pour finir par le il/aiire de Cal-Mais les télégrammes se suivaient et se ressemn-gayqualiudsepinrlsqîetsls 
Mais laissons de côté toutes ces vilaines choses,llaient tous. Il fallut bien se rendre à la vérité. autres peut-être. 

etpu7epsvu ase u n axas m
Riel était bel et bien prisonnier. Akvouez que tout cela n'est pas encourageant et p .ression, je vais vous parler de cquelqu'un que vous-La lutte a dû être terrible, disait-on, le dicta- qu'on a mauvaise grâce à venir faire de la, propa- aimez tous et qui ne vous déteste pas.teur du Nord-Ouest s'est sans doute battu Commne gande en faveur de la colonisation du Nord-Ouest. Le curé Labelle qui, ainsi que vous le savez, estun lion, et, nouveau Rolland, ce n'est qu'apres avomr quand on traite ainsi les gyens. en Europe depuis près de trois m1110p, 4-amassé autour de lui deosnce.-au -i-.-.-

qlu'il est tombé. Pas du tout. îursNon, les temps héroïques sont Passés, Rolland
est mort, et de nos jours pas un hommre ne pet
soulever sa lDurandal qui coupait les montagnes.

Non, il n'y a pas eu lutte, pas une goutte de sangn'a été versée, pas un coup de feu n'a été tiré.
L~a capture a été facile. Riel s'est rendu.
C'est ainsi que s'écroulent les réputations.
Une légende de moins.. C'est p)eut-être mieux.

'l'out cela va finir, Dieu merci
En attendant, les sottises commises ont coûté

cher!
Si j'en crois les journaux, le bilan de l'expédition

peut (en admettant qu'Gn en reste là) se solder
par : p)lusieurs centaines de vies perdues, cinq mil1-lions de dépenses, une immense moisson manquée,
les fermeus incendiées, etc., etc.

"U - -__1 ---- - - 11- ue sav ir coin-N'ipore 'c'et ue iéeà lquele n n sla-Père Lacomble et de -tant-d'autt-res- missionnaires! ment l'aborder. Daine! on ne parle pas à un gé-'ip orte e sut e idée cla, ue monne àa-néral, presque chef de parti, comme on cause avecl'ait e .î a o t d u t o m c l , d u e m n t - vous et m oi ... C om m ent faire ?
Le évilestbrsqe.je n'aurais jamais cru (lue l'on put se servir d'un Il confia sa peine à M. Drolet qui,ý connaissant à

Ou* éi, sbin muxque malheur arrivé à un prêtre comme de p)rétexte à la fond son ancien colonel, lui dit carrément, miii-
Ouc'est be tanitmex(u tout cela finisse, réclame. je viens de l'apprendre. tairement.: "'-Monsieur le ctiré, soyez na/tre."Certes, il y'. a déjà. assez de crêpes et assez de Voc'acoej'osl dnetleqeceli Le conseil était bon et valait la peine d'êtrel.armes, mais je crovyais Riel plus fort que cela; et, as l hsj osl on el jeceli uxîvoulez-vous (u je vous dise le fond de ina pensée, unjral-jepriaumisq'lsuatmuiplttque L~e révérend l'ère Moulin, qui a été blessé à laje urndur one.ulsarîtmuirllt u dernière bataille, à Batoche, est un des abonnés du D)ans sa lettre, 'M. L~abelle dit : "je viens deJ'ai eu toit. journal Le Gdvat ndîner avec îe général. je lui ai parlé comme nousEt puisalirès ?parlons cheznue nous sommes devenus toutV'eut-on dire que le R. P. Moulin n'aurait pas de sui1te bons amis. Nous avons causé de beaucoup

Maintenant s'élève la ,rad question. Que va- été blessé s'il n'avait pas été abonné au journal le de choses, comme bien vous pensez, on a parlét-on faire de Riel ? Culitaeur ? emigration, culture, etc. "C'est bon,, dit le géné-On le p)endra, disent les Ontariens. Ou bien, Le G;iitiv'ateurý a-t-il l'intention de rai,, je vois ce qu'il vous faut, je vous ptiterii quel-On doit lui faire grâce, affirmne-t-on ici. prendre la blessure à son crédit et de demander ques-uns de mes vendéens, vous les essayerez, M.Ni l'un ni l'autre à mion sens. Qu'on ne lui fasse une subvention, une pension, une décoration.., le curé."pas de procès, cela sera bien pluîs simple ; on évi- qîuoi, enfin ? 
" Mais plus d'une fois je l'ai vu, l'oeil perdu danstera les deux extrêmes (lui, du reste, n'auront pour Ce malencontreux entrefilet est de la force de l'espace, ne m'écoutant plus, puis sortir tout à couprésultat qlue cie mécontenter une partie de la popu- celui qui a paru, il y a quelqjue trente ans, dans Le de sa méditation et s'écrier : "4Et mes zouaves, M.lation. Sitècle: le curé, parlez-moi de mer zouaves canadiens ?"PLes réformes demandées par les Métis étaient " le maréchal Saint-Arnaud, qlui vient de mou- Alors on parlait de vous tous, mes amis, qu'il a

belle -est- surLleu)Oifc cureIL' IIIia-

bel e e t s r l po ntde revenir parimmi nous.
Ce cqu'il Va'ouis cnter de son voyage1 Quelles

bonnes veillées nous allons passer avec cet excel-lent homme, au coeur si bon et à l'esprit si largeIl y a quelques jours, il écrivait f.astv
Drolet une lettre charmante chue je regrette (le
n'avoir pas sous la main pour VOUS la commluni-
quer.

Le bon curé S'était bien promis, avant son dé-
part, d'aller voir le général de Charette, mais une


